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TLaT{ouueIIe  dejfaifle  de  trois  com- 
pagnies Rebelles  , forties  de  la 
Rochelle. 


Par  les  Carrabinsde  Monfieur 
le  Comte  de  5oifTons. 


E n’efl:  de  prefent 
que  les  Rocheîois. 
fe  font  monftrez 
rebelles  a l'exe- 
cution des  com- 
mandements que  très  légitime- 
ment ils  ont  deub  à leur  Roy,  éc 
doiuent  encore  de  prefent.  De 

toute  antiquité  eft  a remarquer, 
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que  ceux  de  la  religion  préten- 
due reformée,  fur  tout  ceux  qui 
ont  voulu  lecouer  le  ioug  de  l’o- 
beyflànccdeueà  leur  Priïiceont 
toufiours  fait  eflite  de  celle  pla- 
ce, pour  ellre  le  lieu  de  leur  Af- 
femblée  & leur  retraite  affeurèe. 

L’an  mil  cinq  censdoixante 
& huiéfc  en  la  ville  dé  la  Rochel- 
le (e  tint  vne  aiTemblce  , par 
des  plus  notables  de  ladiéte 
Religion  contre  les  commande- 
mens  de  fa  Majefté,laquelle  fort 
indignée  de  ce  qu’ils  n’auoient 
fait  eftat  des  commâdemens  qui 
leur  auoient  efté  faits  de  fa  part, 
pour  cefeulfubjeétde  rébellion 
relolut  de  les  aller  attaquer  en 
perfonne  & leur  faire  refTentir 
les  falairesdeuz  à leur  témérité. 


Cet  aducrtiflement  com- 
mença a donner  de  la  frayeur 
aux  Rochelois,  & leur  fit  mettre 
par  la ‘campagne  fçauoir  aux 
lieux  circôuoifins  quelque  quin- 
ze cens  hommes  de  pieds,  &fix 
censde  chenil, en  enbufcade, 
foubz  la  conduite  d’vn  nommé 
Coquille  l’vn  des  Chefs  de  celte 
rébellion. 

Celte  opiniaftretc  ayant  repris 
naitfmce  depuis  deux  ans  en  ça 
contre  les  très  iulies  commâde- 
mentsdenoltre  inuincible  Mo- 
narque’FrançoisLo  v Y s XLfI. 
& celte  gangrené  de  rébellion 
e liant  côdnuée  iufques  a prelent 
contre  l’authorité  de  leur  hume- 
rai n : Cela  auroit  donné  occahô 
au  Roy  de  commander  dés  l’an 
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paflcà  Monficur  leDuc  d’Elper- 
non  de  blocquer  les  aduenuês 
delà  Rochelle  , & mefme  cou- 
per & enleuer  les  bleds  des  lieux 
circonuoifîns  pour  donner  tant 
plus  de  neceflïté  auldits  rebelles, 
ce  que  led  t Seigneur  auroit  in- 
continent fait.  # t 

LcditSeigneur  Ducd’Efperno 
ayantiufques  à prelent  côtinué 
fon  entreprife  fuyuant  le  com- 
mandemens  duRoy, lequel  au- 
roit encore  enuoyé  deuant  celle 
ville  Monfieur  le  Comte  de 
SoüTons  , lequel  y eftanparriué 
auec  fon  armée  auroit  renforcé 
les  garnisôs  platée  aux  aduenues 
& fait  faucher  quelque  prez  qui 
font  es  enuirons  d icelle,  lefquels 
effons  près  de  faire  enleuer, ledit 


Seigneur  auroir  commandé  d’y 
enuoyer  quantité  de  Chartiers 
pourlestrafporter.  Et  pourob- 
uier  a quelque  empêchement 
que  pourraient  y apporter  lef- 
dits  rçbelles,auroif  auflï  ledit  Sei- 
gneur commandéàdeux  com- 
pagnies de  Carabins  & deux  de 
gens  de  pied  delesaflîftcr,  auec 
toute  charge  de  charger  lefdi&s 
rebelles  en  cas  qu'ils  fiflent  quel- 
ques fortieç  fur  lefdids  chai  tiers. 

Pour  donc  executer  les  com- 
mandements de  Mondit  Sei- 
gneur leCôte  dcfSoiflons  le  fieur 
deVille  Forte,  Cappitaine  qui  a 
commandement  lur  leldiéls  Ca- 
rabins les  mift  en  embufeade  der 
riere  des  Kayes  proche  defdiâs 


prezj  eh  forte  qu’ils  ne  pouuoiét 
ètredefcouuerts  defdits  rebelles. 
&les  gens  de  pied  dâs  des  feigles 
proche  deldiîtsprez  qui  ne  fu- 
rent defcouuerrs. 

Or  comme  lefdiéts  Char- 
tiers  commencèrent  a charger 
leldids  foins  pour  lestranfpor- 
ter  aux  lieux  defignez  affiliez  de 
«quantité  de  vilageois  des  Paroiff 
fes  circonuoifînes  qui  auoient 
f y dé  à faire  leur  charge , leldiéb. 
rebelles  delà  ville  de  la  Rochelle 
fans  longer  aux  epabulcades  qui 
leurs  eftoiét  drefféeSjdelibereiéc 
en  leur  Confeil  de  guerre  de  fai- 
re vne  fortie  , Se  de  ferucr  im- 
pétueufemté  fur  lefdits  chartiers 
& de  faire  en  forte  qùe  leldiéfs 


Ibinsfufîentemrftènez  enlaçli&e 
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Celle  deliberation  faidie  3 
ils  ' firent  aufii  forcir  de  la  vil- 
le ( le  vingt  deuxielme  Juin  der- 
nier fiir  leideux  à trois  heures  du 
matitt) deux  compagnies  de  ca- 
uallerie  & autant  de  pie.dTrnon- 
tanélc  tôut?a  qUatrc  cçn$  hom- 
me s ou  enuiron  conduit  par 
té  fietir  delà  Roilere  Mollan- 
doisde  nation  & habitant, de  la 
Rochelley  a douze  ans  $ç  plus 
lefqüels  eftant  fortis  de  ladite 
■VffleîallewiïO  droit  vers  leftliàs 
OÏiiêftiei'3  itevw oulaity^  : com- 
iiWitëer  a lés  charger  : furent 
l^ofrcinemnîttaqitczr  & enfer- 
mez pàr  lefdidtes  embufeades 
iëetttelle  ferte'chargcz quç  de 


toutîèür  nombre  n’en  reftapas 
vne  trentaine  qui  ne  furent  tant 
tufeque  bleffez  a mort. 

En  cefte  défiai#*  a eftepra 
deux  drappeaux  & vne  cornette 
qui  ont  cfte^  portez  . audit  Sei- 
gneur Comtq,  & pareillement 

lus  nota- 
, 4’ont 
du  fleur 
éft  tellement 


des  pi' 

bQ’  de  la  Rcbellion 
fvnd’icîéux  eft  nepueu 
de  Betfay  i,  leqs 
blifle  qu’ilny  a 
dcVife  ^ 

fciréjfciUeur  partite  Pro»ÿos 
auife  cùeillec  aux  lieux  circouol 
fins  de  ladite  vffleflue  Çe#«o  m 

1 eürfilt  faite  Itfanée  paffee,  ayac 
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itage  que  par 
:es  les  adue- 
jchez,&prin' 
Chef  de  bois 


ae  paiians 

ourj  ferrer  les  ‘autr 
îont  prefts  à cou] 

Ducofte  delà 
uent  efpcrer  dauanta 
la  terre  eftant  toutes 
nucs&  paffagesbouchez 
cipaleméc  celuy  de 
près  duquel  y a quatre  in  autres 
de  guerre^  qui  empefehent  jour- 
nellement tout  ce  quipourroit 
entrer  en  ladidte  ville  de  la, Ro- 
chelle, & n’ont  fi  toft  defeoubert 
quelque  chofe  qu’ils  courent 
defïus.  j 

Les  Ollonnois  d’autre  part 
empefehent  du  tout  le  cofté  de 
Marana  la  Rochelle , & ont  t cl- 
ément bien  fait  contre  deux  ru- 
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uir et  rebelles  qui  yenojent  d?  h 
picotée , lelqucls  eftoient  chaç-V 
gez  de  rnoiues  de  Terre  nenfjik 
& conduits  par  ynOomni/s  lèP 
Capitaine  BonPortHoIlandois 
homme  fort  cftimé  pour  le  fait 
de  la  iViariiîc,.&  d'wntfÇSsrgraud 
courage:  mais  toutes  ces  belles 
ôegrandes  p erfe&ioos  de  le  peu  • 
rent  garantir  d’eftre  pris,  & cçs 
deux  nauires  confilquez  aufdi&s 
Ollonnoi$,quilesretenans  a ran- 
çon les  ont  menez  prifonniers 
audit  Maran. 

Aupaffagc  de  Louppin  p*es 
5oubize,lesOllonnois  ayant  deG 
couuert  vn  nauirequi  veaoit au 
clair  de  la  Lune  à la  fourdins> 
pour  entrer  nui&amment  dans 
le  Haure  de  la  Rochelle  voulu- 
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rent  l’aller  attaquer,  ma#  ayans 

efte  recongrrus  du  party  con- 
traire pat  céîuy  qui  feftôit  en 


lentmçrre  a la  poupe 
Nauire , ceux  de  dedans  cottir 
menccrcnt  à preridré  la  fuittè 
en  plaine  mer,  en  telle  forte 
qu’il  ne  fut  pas.  poffible  auf- 
di<5ts  Ollonnois  de  les  pouuoir 
attaindre,  quelques  vns  qui  ap- 
perceurent  de  plus  près  ledit  na- 
uire  ont  eftimé  qu’il  eftoit  char- 
gé de  bled  & de  gens  de  guerre, 
bien  qu’il  ne  paroifToit  pasgrâd 
nombre  de  perfonne  dans  ice- 
luy. 

Toutcequedeflùsne  tédoità 
autre  but  que  de  pouuoir  ofter 
to9  moyens  auxRebelles  de  ladi- 
te ville  de  vouloir  plus  refifler 


cotitrellear  Roy , lequel  ne  de? 
firent  deux  que  ce  que  tres-lo 
yalement  ils  doibuentà  fajMa- 
jefté  , fçauoir,  robeïflànce  & 
1 execution  ou  entretien  de  fes 
Edits. 
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